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LE LUXE

Michel Parmigiani

cArt de célébrer
le Temps
Si

la notion de luxe est de pos¬
séder un objet unique, accessible

à certains privilégiés
seulement, les montres et pendules
Parmigiani entrent alors dans cette
catégorie. Soutenu par la Fondation
de famille Sandoz, une reconnaissance

déjà en soi, Michel Parmigiani a
créé son entreprise en 1980, dans le

canton de Neuchâtel. Mais c'est
seulement en mai 1996 que la première
collection se révèle avec faste à

l'Hôtel Beau-Rivage à Lausanne.
Depuis, d'autres expositions sont
venues apporter à l'amateur de

pièces prestigieuses un plaisir et un
éblouissement renouvelé.

Né en 1950 en Suisse, de père
italien, Michel Parmigiani a su avec
intelligence tirer parti de ce goût inné

qu'ont les Italiens pour le beau et de

son enfance passée dans le Jura neu-
châtelois, haut lieu de la tradition
horlogère. Après un apprentissage
horloger au Technicum de la Chaux-
de-Fonds, il obtient un diplôme
d'ingénieur au Locle.

Ce parcours traditionnel ne
l'aurait peut-être pas prédestiné

à devenir l'homme de l'art
qu'il est sans la rencontre fortuite
avec celui qui est devenu son « père
spirituel » : Marcel Jeanrichard dit
Bressel, descendant direct du légendaire

Daniel Jeanrichard, fabuleux

promoteur de l'horlogerie en terre
neuchâteloise. Ce maître a légué à

Michel Parmigiani son précieux
savoir-faire de montres dites à

complication, ses secrets de fabrication
d'horloges astronomiques, son art
enfin pour la réalisation de pièces

extraordinaires exprimant des

techniques recherchées. Fort de telles
dotations, Michel Parmigiani ouvre
son atelier en 1975 sur le sol natal. Il
s'entoure de compagnons possédant
comme lui-même ce goût de l'excellence

technique pour chaque pièce,

pour chaque assemblage, pour
chaque métal ou pierre choisies afin
d'aboutir à l'horloge parfaite, à la

pièce extraordinaire.
Mais ce qui, au départ, a surtout

contribué à la renommée de Michel
Parmigiani, c'est son savoir-faire
dans le domaine de la restauration de

pièces anciennes. Bon nombre de

collectionneurs et de musées dans le

monde entier font appel à son art, tel
le Musée des Arts Décoratifs de

Pans qui lui a confié la restauration
d'une pendule portique Breguet,
datant de 1821, ayant appartenu au
Prince Anatole Demidoff, époux de

Ina Zellweger

Palma
Présentations
Sen/ices SA

la Princesse Mathilde, nièce de

Napoléon 1 La restauration terminée,

cette pendule sera remise en
novembre prochain au Musée des

Arts Décoratifs et donnera lieu à une
manifestation organisée pour l'occasion.

Le lancement de sa propre
collection en 1996 a fait entrer Michel
Parmigiani dans la cour des grands.
Pourtant, il ne faut pas chercher ses

montres ou pendules dans les

boutiques, même les plus luxueuses. Les

canaux de distribution classiques ne
sont guère appropriés à ses productions

- quelques centaines de pièces

par an - destinées avant tout aux
collectionneurs et à un certain nombre
d'amateurs directement informés des

nouvelles créations.
Ainsi, à l'aube du troisième

millénaire, la tradition de l'excellence

horlogère suisse s'affirme toujours
avec autant d'éclat. D

Détail de la pendule Breguet n 3778, en cours de restauration.
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